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APRÈS 30 ans de conces-sion de l’Aéroport de Li-breville, le groupefrançais Egis/AMP a offi-ciellement fait ses adieuxà son personnel. A la fa-veur d’une série de festi-vités marquant ses 30ans de présence auGabon et s’étalant sur 3jours.Le directeur général Da-niel Lefebvre a saisi cetteoccasion pour dresser lebilan des réalisations dugroupe sur la plate-formeaéroportuaire. En effet,l’opérateur hexagonalavait pour missions prin-cipales, l'exploitation,

l'aménagement, le déve-loppement et l'entretiendes infrastructures aéro-portuaires. « L'aventure
de ADL avec l'Etat gabo-
nais est un succès. Car, en
30 ans de service, l'entre-
prise aéroportuaire a gé-

néré plus de 1000 emplois
sur le sol gabonais dont
160 salariés ADL. Notre
politique salariale nous a
permis de stabiliser les
emplois de notre person-
nel. En chiffre, ADL, c'est
16 pays desservis en vol

direct, 19 destinations et
12 compagnies aériennes.
Ajouter à cela, un investis-
sement de 40 milliards de
.CFA dans le développe-
ment de la plate-forme aé-
roportuaire », s’est réjouiDaniel Lefebvre.

Cette cérémonie a étéponctuée par la remisedes médailles du Travailà 17 employés de la so-ciété de droit gabonais (8en or, 5 d'argent et 4 debronze). En présence duconseiller spécial du pré-

sident de la RépubliqueMichel Essonghe.S’agissant des inquié-tudes formulées par lepersonnel quant aux ru-meurs de licenciement, lareprésentante du minis-tre du Travail s’est mon-trée plutôt rassurante.Car, le 5 octobre pro-chain, la société de droitgabonais dont l'Etat estactionnaire va passer lerelais de son activité àGSEZ Airports S.A, une fi-liale d’Olam GSEZ. « Je
suis ravi de savoir que ces
emplois seront sauvegar-
dés aux mêmes conditions
salariales avec, en toile de
fond, tous les avantages
sociaux similaires », a in-diqué Caroline MimbouiNguema, secrétaire géné-rale du ministère du Tra-vail.

ADL fait son bilan et rassure son personnel
Secteur aéroportuaire
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Une phase de la cérémonie de remise des mé-
dailles du Travail aux agents méritants.
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Le directeur général de ADL, Daniel Lefebre, faisant
le bilan de sa société.
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LE gouvernement a pro-longé de 10 ans, le 27 sep-tembre dernier, la licenced’exploitation du contratde partage de productionEtame Marin, au profit dupétrolier américain Vaalcoet de ses partenairesAddax, Sasol et PetroE-nergy Resources.La décision de Librevilleengage les entreprises qui

exploitent l’huile d’Etame àmener, dans les deux pro-chaines années, un pro-gramme de forage visant àforer deux puits de déve-loppement et deux puitsd’évaluation, ainsi qu’à en-treprendre des étudestechniques. « Vaalco et les
autres contractants sont
très heureux d’annoncer
cette extension de nos auto-
risations exclusives d’ex-
ploitation dans le permis
Etame Marin. L’extension
renforcera encore notre
partenariat stratégique
avec le gouvernement du

Gabon et garantira la viabi-
lité à long terme de notre
premier actif, Etame, qui a
produit plus de 100 millions
de barils de pétrole depuis
sa création (…) Nous
sommes également très
heureux de poursuivre nos
relations à long terme avec
le gouvernement gabo-
nais», a affirmé CaryBounds, le patron de la fi-liale gabonaise de Vaalco,cité par l'agence Ecofin.Dans un communiqué qui asuivi le décret du gouver-nement, Vaalco s’est enga-gée à fournir davantage

d’efforts pour une meil-leure exécution de ses res-ponsabilités sociales dansle pays. La société basée auTexas et listée sur le NewYork Stock Exchange opèrece permis avec un intérêtde participation de33,575%. Addax encontrôle 33,9%, SasolGabon 30% et PetroEnergyResources 2,525%. EtameMarin, qui couvre une su-perficie de 3 000 km2, pro-duit environ 20 000 barilsde pétrole par jour.

Vaalco rempile pour 10 ans
Contrat de partage de production / Etame Marin
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Vaalco Energy produit au Gabon 13 500 barils/jour.
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LA compagnie pétrolièreBW Offshore a annoncé,dernièrement, le succès duforage et l'achèvement dupuits d'évaluation RucheNorth East (DRNEM-1), quiest entré en contact avecdu pétrole sur la structureRuche North East de la li-cence Dussafu le 31 aoûtdernier.Le puits a été achevé en

toute sécurité et dans les li-mites du budget. Ce quimettra un terme à toutesles opérations de foragedans la licence Dussafupour 2018. Les opérationsde forage qui se sont pour-suivies après la découvertecomprenaient une évalua-tion parallèle pour délimi-ter la découverte. Le puitsa révélé une colonne pétro-lière de 40 mètres dans lesformations Gamba et Den-tale. Une piste latéraled'évaluation a été forée àenviron 800 mètres auNord-Ouest du puits d'ori-

gine et a rencontré 34 mè-tres dans les mêmes for-mations. « Les résultats
positifs de Ruche North East
confirment davantage le
potentiel en hausse de la li-
cence Dussafu.», a déclaréCarl K. Arnet, PDG de BWOffshore. Et d’ajouter : « En
combinant notre connais-
sance approfondie du do-
maine, nos ressources et un
FPSO bien adapté, nous
sommes sur le point de
transformer la licence de
Dussafu en un important
actif productif présentant
un potentiel de croissance

considérable.»BW Offshore a déjà an-noncé le début de la pro-duction de Tortue Phase 1avec le FPSO BW Adolo. Lasociété évalue le projet dedéveloppement de la phase2 de Tortue avec la déci-sion finale d'investisse-ment prévue pour lequatrième trimestre 2018.L'estimation interne desréserves brutes 2P pour laphase 1 de Tortue (2 puits)et la phase 2 (4 puits) sesitue entre 30 et 40 mil-lions de barils à l'exclusiondes réserves éventuelles.

Nouveau succès pour BW Offshore
Pétrole/ Licence Dussafu
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D’APRÈS le nouveau rapporttriennal de la Banque mon-diale sur « La pauvreté ex-trême dans le monde », rendupublic le 19 septembre,l'Afrique subsaharienneconcentre 56% du total despersonnes extrêmement pau-vres dans le monde, rapporte

l’agence Ecofin.Sur les 736 millions de per-sonnes extrêmement pau-vres, c'est-à-dire  ayant unrevenu de 1,9 dollar par jour,413 millions vivent au sud duSahara. Le rapport a égale-ment fait ressortir que l’ex-trême pauvreté reculepartout dans le monde, saufen Afrique subsaharienne. En2002, cette région n’abritait,en effet, que le quart du nom-bre total des gens extrême-

ment pauvres dans le monde.La pauvreté extrême frappedésormais 41,1% de la popu-lation de l’Afrique subsaha-rienne contre 12,4%seulement en 2002.  Et sur les27 pays de la planète quicomptent le taux le plusélevé, 26 sont aujourd'hui si-tués en Afrique. A l’échelleplanétaire, la Banque mon-diale souligne que « depuis
1990, la part de la population
mondiale vivant en dessous du

seuil de pauvreté est passée de
35,9% à 10% ». Les baissesles plus marquées de l’ex-trême pauvreté ont été enre-gistrées en Asie de l'Est, enInde et en Chine.L’Inde affiche encore le plusgrand nombre de personnestrès pauvres (170 millions,soit un taux de 13%), du faitde son énorme population de1,3 milliard d'habitants. Maisdes sondages partiels, cetteannée, suggèrent que le Nige-

ria (190 millions d'habitants)devrait, dès fin 2018, être lepays comptant le plus d'ex-trêmement pauvres en valeurabsolue, selon l’institution fi-nancière multilatérale.Au vu de la hausse de la pau-vreté extrême en Afrique,l’objectif de la Banque mon-diale et de l'ONU de « mettre
fin à l'extrême pauvreté », àl'horizon 2030, ne sera pasatteint. « En Afrique subsaha-
rienne, même dans les hypo-

thèses les plus optimistes, le
taux de pauvreté restera à
deux chiffres en 2030 », esti-ment les économistes de laBanque mondiale. Selon cesexperts, les raisons de cetteexception africaine sont :l'absence de contrôle desnaissances, les conflits eth-niques, les catastrophes éco-logiques et la corruption desgouvernements et des éliteslocales.

La moitié en Afrique
Banque mondiale/ Rapport sur l’extrême pauvreté dans le monde
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Le navire BW Adolo destiné au développement du
champ pétrolifère de Tortue.
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